
E
ri

c 
V

al
et

te



Tous les événements se déroulent 
au château d’Hurigny.



Comment le droit international peut-il contribuer à la lutte pour la justice climatique ? 
Quels sont les liens entre les crimes contre l’humanité et les crimes d’écocide, entre 
l’extractivisme culturel et l’extractivisme fossile  ? Marx peut-il nous aider à penser 
l’écologie ? Que faire de notre héritage colonial et comment transformer les asymétries 
héritées de ce passé ? Que recouvre nos affects guerriers ? Comment porter les voix 
des entités naturelles et des non humains ? Pourquoi danser peut ouvrir de nouvelles 
formes de luttes ?

Voici quelques-unes des questions que nous vous invitons à explorer lors de la 
15e Manufacture d’idées. Cinq jours de débats, d’échanges fertiles, de discussions 
intenses, de partage, d’intelligence sensible.

L’écrivain John Berger, à qui nous rendrons hommage, se disait incapable de fermer les 
yeux sur la réalité, de rester indifférent devant l’injustice, et estimait que la littérature 
n’était pas une affaire de divertissement, qu’écrire signifiait «  affronter du regard 
certaines choses qui ne méritent en aucun cas d’être célébrées ». Comme lui, il nous 
semble impossible de détourner le regard, de fermer les yeux, alors que la guerre en 
Ukraine est entrée dans sa cinquième année, que la destruction de la bande de Gaza et 
de sa population se poursuit, que les poussées impérialistes se multiplient, au risque 
d’anéantir ou de fragiliser encore davantage les conditions d’habitabilité de certains 
territoires.

Les crises – sociales, écologiques, politiques – que traversent nos sociétés, les 
batailles culturelles actuelles, nous obligent à faire preuve de clarté, à marquer nos 
lignes d’engagement, à assumer un certain inconfort.

Ainsi, avec Francesca Albanese, rapporteuse spéciale des Nations Unies sur la situation 
des droits humains dans les territoires palestiniens occupés, nous interrogerons 
le passé et le présent de la Palestine, « dans l’espoir d’imaginer un avenir meilleur 
pour tous ceux qui partagent cette terre » ; Anastasia Fomitchova reviendra sur sa 
participation à la résistance ukrainienne en tant qu’infirmière de combat, tandis que 
les artistes dissidents russes Elina Kulikova et Dima Efremov nous présenteront un 
spectacle d’une rare intensité dénonçant la guerre en Ukraine, à la fois exploration 
artistique et appel à la résistance.

Nous poursuivrons également notre réflexion sur les pensées décoloniales. À l’heure 
où les réparations pour les injustices coloniales s’imposent comme un enjeu mondial, 
nous consacrerons une rencontre au «  cas  » de la dette d’Haïti. Ancien avocat 
d’Edward Snowden, et grande voix du droit international, Wolfgang Kaleck imaginera 
de nouvelles alliances pour sortir le droit international d’une vision eurocentrée et 
néocolonialiste. Felwine Sarr, de son côté, questionnera les conditions d’émancipation 
de l’Afrique et évoquera « un droit à la réinvention ».

Plus que jamais, La Manufacture d’idées entend être ce lieu de rencontre et 
d’intelligence collective, pour garder les yeux ouverts, cultiver la joie, trouver des 
réservoirs d’espoir et d’optimisme, résister à la menace et à l’indifférence.

Emmanuel Favre
			   Directeur du festival
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Février 2022. Quelques jours après le début de l’invasion russe, 
Anastasia Fomitchova quitte sa vie d’étudiante à Paris et retourne 
en Ukraine, son pays natal, pour s’engager en tant qu’infirmière de 
combat. Dans Volia (mot ukrainien signifiant « volonté » et « liberté »), 
elle retrace ce parcours et son entrée dans la résistance ukrainienne 
au sein du bataillon des Hospitaliers. Décrivant les combats auxquels 
elle prend part, elle explore les racines profondes de la guerre russe 
contre l’Ukraine et met en lumière le rôle des femmes en temps 
de guerre. Elle s’entretiendra avec Deborah Brosteaux qui, dans 
Les désirs guerriers de la modernité, explore l’ambivalence de nos 
rapports à la guerre, oscillant entre la mise à distance et l’attirance, 
l’effacement et les invocations passionnées. Avec elles, nous nous 
interrogerons sur l’héritage de ces affects guerriers, inscrits dans 
l’histoire de la modernité, et comment en fabriquer d’autres, porteurs 
d’autres devenirs.

Déborah V. Brosteaux • Anastasia Fomitchova
Les affects face à la guerre
Modératrice : Aïnhoa Jean-Calmettes,  

journaliste à Mouvement

Mercredi 26 août
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Dialogue 14h

Déborah V. Brosteaux est docteure en philosophie. Elle est 
chercheuse à l’université Libre de Bruxelles (ULB), membre du 
Centre de Recherche sur l’Expérience de Guerre. Elle est l’autrice de 
Les désirs guerriers de la modernité (Seuil, 2025).
Anastasia Fomitchova est docteure en science politique, affiliée à la 
Chaire des Études Ukrainiennes de l’université d’Ottawa (Canada). 
Elle réside à Kyiv où elle enseigne et s’investit dans des projets 
liés à l’intégration européenne de l’Ukraine. Elle est l’autrice de 
Volia (Grasset, 2025).

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88
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Marina Franco • Wolfgang Kaleck • 
Chowra Makaremi

Crimes contre l’humanité

Ancienne école de la marine à Buenos Aires, l’Esma fut le plus 
grand centre de détention, de torture et de disparitions forcées des 
opposants à la dictature militaire en Argentine (1976-1983). Pour 
mieux comprendre et expliquer « l’inimaginable », des chercheur·ses 
argentin·es ont fait l’archéologie de ce lieu emblématique de 
la répression et de ce que sont des crimes contre l’humanité. 
Aujourd’hui inscrit au patrimoine mondial de l’humanité de l’UNESCO 
et transformé en musée et mémorial, le site de l’Esma et ses activités 
sont régulièrement attaqués et menacés par les pouvoirs publics 
révisionnistes depuis l’accession au pouvoir de Javier Milei. Marina 
Franco, qui a codirigé l’équipe de recherche, débattra avec Wolfgang 
Kaleck et Chowra Makaremi des questionnements contemporains de 
ces crimes (qui font écho à ceux commis sur des sites emblématiques 
comme Sednaya en Syrie, Evin en Iran ou la prison de Sde Teiman 
dans le Néguev) et de l’importance des processus de mémoire, de 
vérité et de justice face aux tentatives d’effacement de leurs traces.

Mercredi 26 août Dialogue  16h

Marina Franco est une historienne argentine. Elle est professeure à 
l’université de San Martin (UNSAM) à Buenos Aires et chercheuse au 
Conseil national de la recherche scientifique et technique CONICET. 
Elle a codirigé avec Claudia Feld, Crimes contre l’humanité à l’Esma 
(Anamosa, 2026).
Wolfgang Kaleck est un avocat et militant allemand des droits 
humains. Depuis 1998, il travaille au sein de la « Coalition contre 
l’impunité » qui se bat pour poursuivre les responsables des 
meurtres et des disparitions de citoyens allemands pendant la 
dictature militaire argentine.
Chowra Makaremi : voir présentation page 29.

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 88 10 22 88
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Modératrice : Laura Raim, journaliste, animatrice de  
Les Idées larges (Arte) - Interprète : Dawn Sheridan
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Francesca Albanese • Rema Hammami
Récits, voix et blessures de Palestine

Modérateur : Emmanuel Favre - Interprète : Dawn Sheridan

Mercredi 26 août Dialogue 18h

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

TP 8 € / TR 6 € 
- 16 ans Gratuit

Le génocide de Gaza fait désormais partie de notre histoire collective. 
Plus que l’abandon d’une partie de l’humanité, dont la réalpolitique 
internationale a donné maints exemples récents, c’est le soutien 
apporté à sa destruction que retiendra l’histoire. Cet acquiescement à 
la dévastation de Gaza et au massacre de sa population s’ajoute à la 
persécution des habitants de Cisjordanie, à la politique de colonisation, 
d’occupation, de spoliation, de discrimination raciale et d’apartheid, 
menée par l’État d’Israël depuis des décennies, à l’impossibilité pour 
le peuple palestinien au « droit à l’autodétermination ». Rapporteuse 
spéciale de l’ONU dans les territoires palestiniens occupés, Francesca 
Albanese incarne ce que le grand penseur palestinien Edward Saïd 
appelait le « témoin véridique » - impliquant d’enquêter avec rigueur, 
de confronter les faits au droit, de dire la vérité au pouvoir. Avec elle, 
et l’anthropologue palestinienne Rema Hammami, nous aborderons 
des thèmes essentiels pour mieux comprendre l’histoire, le présent et 
l’avenir de la Palestine, tout en nous demandant ce que Gaza révèle 
du droit international.
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Francesca Albanese est une juriste et chercheuse italienne. Depuis 
mai 2022, elle exerce les fonctions de Rapporteuse spéciale des 
Nations-Unies sur la situation des droits humains dans les territoires 
palestiniens occupés depuis 1967. Elle est l’autrice de Quand le 
monde dort (Mémoire d’encrier, 2025).
Rema Hammami est une anthropologue palestinienne. Elle est 
professeure à l’université de Birzeit à Ramallah, où elle a fondé l’Institut 
d’études de genre. Fondatrice et ancienne directrice du Women’s 
Affairs Center (WAC) à Gaza, qui défend l’autonomie et les droits 
des femmes, elle milite pour le droit à l’éducation et pour la justice
de genre en Palestine.
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Susana de Sousa Dias
48

suivie d’une rencontre avec la réalisatrice

Mercredi 26 août Projection  21h

Pendant 48 ans, le régime de Salazar a tenu le Portugal sous son 
emprise. Pour raconter cette dictature, Susana de Sousa Dias a utilisé 
des photos anthropométriques de la PIDE, la police politique du 
régime. Sur ces photos prises par leurs tortionnaires, se superposent 
les voix des personnes photographiées qui révèlent leur histoire, leur 
arrestation, leurs cicatrices. En d’imperceptibles mouvements, la 
caméra sensible de Susana de Sousa Dias caresse ces visages qui 
éclatent dans toute leur force de résistance, jusqu’à ce qu’un sourire 
lumineux s’échappe, libre, défiant la terreur rendue ici terriblement 
concrète. En filmant ce face-à-face entre ces photos qui taisent 
l’horreur et les voix des victimes qui nomment les affres de leur 
histoire, Susana de Sousa Dias signe un documentaire bouleversant 
et multi-primé.

Susana de Sousa Dias est une cinéaste portugaise. Elle est 
enseignante à la Faculté des Beaux-Arts de Lisbonne. Ses 
documentaires explorent la mémoire collective, l’héritage colonial 
et le fascisme en se concentrant sur les archives de la dictature 
portugaise. Parmi ses films pour lesquels elle a reçu de nombreux 
prix  : Natureza Morta (2005), 48 (2009), Luz Obscura (2017), 
Fordlândia Panacea (2026).
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Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 1h28
TP 8 € / TR 6 € 
- 16 ans 6 €
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Hommage à l’écrivain John Berger 
Une autre façon de raconter

Avec les participations de 
Katya Berger • Yves Berger • Rema Hammami

Romancier, poète, critique d’art, scénariste, essayiste politique, John 
Berger fut une figure intellectuelle majeure de ces cinquante dernières 
années. L’écrivaine Susan Sontag dit de lui qu’aucun écrivain n’avait 
offert «  autant d’attention au monde sensuel et de sensibilité aux 
impératifs de la conscience ». En 1972, il obtint le Booker Prize pour son 
roman G. dont il partagea la dotation avec les Black Panthers, l’autre 
moitié lui servant à mener une enquête sur les travailleurs immigrés en 
Europe. Installé dans un village de Haute-Savoie à partir de 1973, il 
consacra une trilogie à la vie des paysans de montagne qu’il fréquentait 
(réunie sous le titre Dans leur travail en 2023). Ses essais sur l’art  (dont 
le best-seller Ways of seeing), interrogeant les présupposés et les 
impensés des critiques académiques, eurent une portée considérable et 
révolutionnèrent la manière de parler de l’art. Écrivain engagé, il relaya 
la voix des opprimés à travers des romans comme King ou de A à X, ainsi 
que dans ses tribunes politiques. Durant la matinée, nous reviendrons 
sur son parcours et sur la portée de cette œuvre considérable.

• �9h30 : Projection du film Play me something (1989) coréalisé 
par John Berger et Timothy Neat.
�Dans la salle d’attente d’un aérodrome d’une île écossaise, 
un groupe de voyageurs attend son vol pour Glasgow. Un 
étranger (John Berger), surgi de nulle part, va prendre place 
parmi eux et leur raconter une histoire (durée du film 70 mn).

• Après la projection :
- �« Une autre façon de raconter » : retour sur l’œuvre de John 

Berger par Emmanuel Favre.
- �« Tu sais ce que je regarde ? »  : lecture de Katya et Yves 

Berger, suivant certaines traces d’animaux dans l’œuvre de 
John Berger (durée de la lecture 40 mn).

Jeudi 27 août
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Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

TP 8 € / TR 6 € 
- 16 ans 6 €

Rencontre 9h15
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 88 10 22 88

Pierre-Olivier Dittmar • Marta Segarra
Au-delà des frontières de l’humain 

et de l’animal
Modératrice : Lucie Delaporte, journaliste à Mediapart

L’idée moderne d’animal n’existait pas avant le Moyen Âge, même si 
les animaux étaient présents en nombre, partageaient leurs territoires 
et bien d’autres relations avec les humains. L’apparition de la catégorie 
animal n’a pas seulement créé une coupure entre les humains et le reste 
du monde, bouleversé les relations à l’environnement et amené une 
exploitation hors normes du vivant, responsable du désastre écologique 
contemporain. Elle a aussi transformé les rapports sociaux, des plus 
collectifs aux plus intimes, la maitrise exercée par l’homme sur les bêtes 
se répercutant sur les étrangers, les paysans, les femmes… Regrouper 
sous un même vocable les otaries et les libellules, les chevaux et les 
bonobos, empêche par ailleurs l’appréhension de la variété infinie des 
formes de vie avec lesquelles nous devons faire monde. En bien des lieux, 
cette opposition entre l’homme et l’animal, qui a fondé l’humanisme 
classique, est aujourd’hui en train de s’effondrer, permettant d’entrevoir 
de nouveaux rapports entre les différentes formes de vie, mais aussi 
entre les genres et les sexes. Pierre-Olivier Dittmar et Marta Segarra 
partageront leurs points de vue sur cette question et se demanderont 
où placer désormais les frontières de l’humain.

Jeudi 27 août Dialogue  14h15

Pierre-Olivier Dittmar est historien. Il est maître de conférences 
à l’EHESS, titulaire d’une chaire d’histoire et d’anthropologie du 
vivant. Il est l’auteur de L’invention de l’animal (Gallimard, 2026). Il a 
codirigé le n° de la revue Terrain, Animal Culte, dédié aux nouvelles 
ritualités animales.
Marta Segarra est une philosophe espagnole. Elle est directrice 
de recherche au CNRS, au laboratoire d’études de genre et de 
sexualité, et professeure à l’université de Barcelone. Elle est l’autrice 
de Humanimaux (Hermann, 2024).

© 
DR© 
Fr

an
ce

sc
a 

M
on

to
va

ni

En partenariat avec le CCCB de Barcelone
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Paul Guillibert • Sarah Vanuxem
Marx, les communs et l’écologie

Modérateur : Xavier de La Porte, journaliste au Nouvel Obs

Depuis les célèbres pages de Marx sur les enclosures (terme faisant 
référence au mouvement des riches fermiers anglais qui, au XVIe 

siècle, se mirent à clôturer les champs et les pâturages jusqu’alors 
ouverts), l’appropriation de la terre et des vivants n’a cessé de 
s’étendre. L’accaparement des terres paysannes accompagnent, 
partout sur la planète, le développement du capitalisme. Les 
philosophies des communs partagent, elles aussi, la critique des 
enclosures et leur opposent l’institution de biens communs. Pour Paul 
Guillibert, spécialiste de l’écomarxisme, un courant de pensée qui 
renouvelle la critique du capitalisme tout en se libérant de l’héritage 
productiviste de Marx, la critique écologique ne peut se limiter à 
remettre en cause les rapports de propriété  : elle doit aussi porter 
sur les formes de production, sur les modalités de la mise au travail 
du vivant et donc sur l’exploitation en général. Il débattra de cette 
divergence, mais aussi du rôle du droit et de la pratique politique 
dans la transformation de nos rapports à la nature, avec Sarah 
Vanuxem, dont le dernier ouvrage nous conduit sur les traces du 
poète romantique John Clare, témoin du mouvement des enclosures, 
et renoue avec la mémoire des communs. 

Jeudi 27 août Dialogue  16h15

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Paul Guillibert est docteur en philosophie, chercheur au CNRS. Il est 
l’auteur de Terre et Capital. Pour un communisme du vivant (2021) 
et Exploiter les vivants. Une écologie politique du travail (2023) aux 
éditions Amsterdam.
Sarah Vanuxem est juriste, spécialiste en droit de l’environnement. 
Elle est notamment l’autrice de La propriété de la terre (Wildproject, 
2018), Du droit de déambuler (Wildproject, 2025) et La tragédie des 
enclosures (Les Liens qui Libèrent, 2026).
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Wolfgang Kaleck • Felwine Sarr
Le droit international et  
le nouvel ordre mondial

Modérateur : François Bougon, journaliste à Mediapart

Cette rencontre, entre une grande voix non-conformiste du droit 
international et l’un des intellectuels africains les plus importants 
de son époque, portera sur les fondements et les perspectives du 
droit international. Aujourd’hui, celui-ci est gravement érodé en 
raison notamment de l’attitude des grandes puissances occidentales 
et de certaines puissances régionales qui sapent leur crédibilité 
en enfreignant leurs propres normes. Il n’en reste pas moins 
indispensable, en tant qu’instrument mondial, pour la protection des 
droits humains et de la justice. Si le droit international eurocentré 
a historiquement justifié le colonialisme et empêche encore la 
reconnaissance de certains crimes, les nouvelles alliances mondiales 
et les approches décoloniales réclament aujourd’hui des réparations 
pour les injustices coloniales, l’annulation des dettes et la protection 
des ressources autochtones pour garantir la justice climatique aux 
pays du Sud, l’Afrique étant une des régions les plus touchées par le 
changement climatique. Dans un paysage géopolitique bouleversé, 
où les autocraties gagnent en puissance, nous nous demanderons 
quelles sont les conditions nécessaires pour renouveler le droit 
international et le rendre effectif en vue de répondre aux nouveaux 
défis sociaux et écologiques.

Jeudi 27 août Dialogue  18h15

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Wolfgang Kaleck est un juriste et avocat allemand, spécialiste du 
droit pénal international et des droits humains. Il a été l’avocat du 
lanceur d’alerte Edward Snowden. Il a cofondé en 2007 le Centre 
Européen pour les Droits Constitutionnels et Humains (ECCHR). Il 
est l’auteur de Law versus Power (2018).
Felwine Sarr est un écrivain et universitaire sénégalais. Agrégé en 
économie, il enseigne les humanités africaines à l’université Duke 
(E.U). Il est notamment l’auteur de Afrotopia (2016) et La fabrique 
du présent (2026) aux éditions Philippe Rey.
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Elina Kulikova et Dima Efremov 
Un champ brûlé

Après le début la guerre en Ukraine en 2022, Elina Kulikova, metteuse 
en scène et performeuse russe en exil politique, crée avec le pianiste 
et activiste Dima Efremov, une trilogie musicale et théâtrale pour 
dénoncer la guerre et l’invasion menées par la Russie, faisant de ce 
geste le point de départ d’une exploration artistique et personnelle. 
Premier volet de cette « Trilogie de la guerre », Un champ brûlé déploie 
une réflexion sur la guerre comme héritage culturel, et sur les récits qui 
la rendent possible. Pendant le spectacle, les deux artistes interprètent 
des romances classiques, considérées comme des symboles de la 
culture russe. En même temps, ils parlent de la violence systématique 
sur laquelle repose cette culture – violence qui s’est manifestée dans 
leur vie depuis l’enfance, mais qui s’étend aujourd’hui aux yeux du 
monde entier. Entre poésie et rage, le spectacle esquisse une ode à 
la résistance et fait de la scène un espace de refuge autant que de 
confrontation.

Le spectacle sera suivi d’une rencontre 
avec les deux artistes

Jeudi 27 août

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 55 mn
TP 20 € / TR 15 € 
- 16 ans 10 €
À partir de 12 ans
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Spectacle  21h15

Conception et interprétation : Elina Kulikova et Dima Efremov
Mise en scène : Elina Kulikova
Traduction en français : Eleonora Mitrahovich
Direction de production : Tina Hollard (Sens Interdits)
Production : Compagnie Champ Brûlé



Elara Bertho est chargée de recherche au CNRS, au sein du 
laboratoire Les Afriques dans le monde. Elle travaille actuellement 
à une histoire des productions artistiques dans la Guinée 
révolutionnaire de Sékou Touré. Elle est l’autrice d’Un couple 
panafricain. Miriam Makeba et Stokely Carmichael en Guinée (Rot-
Bo-Krik, 2025).
Rocé est un rappeur et producteur algérien. Il est le fils du résistant 
et militant anticolonialiste Adolfo Kaminsky. En 2018, il a sorti Par 
les damné.e.s de la terre, un recueil de morceaux de musique de 
tous pays, clamés en français, des années 1960 jusqu’aux années 
1980, qui témoignent du colonialisme, de l’immigration, des luttes 
ouvrières, syndicales, féministes. Fruit de 10 années de recherches, 
ce projet a marqué les sphères académique et musicale.

13

Soundtrack to a coup d’état
de Johan Grimonprez

Projection suivie d’une rencontre avec la chercheuse  
Elara Bertho et le rappeur Rocé

Modératrice : Chloé Leprince, journaliste à France Culture

En 1961, la chanteuse Abbey Lincoln 
et le batteur Max Roach, militants 
des droits civiques et figures du jazz, 
interrompent une session du Conseil 
de sécurité de l’ONU pour protester 
contre l’assassinat de Patrice 
Lumumba, Premier ministre du Congo 
nouvellement indépendant. Dans ce 
pays en proie à la guerre civile, les 
sous-sols, riches en uranium, attisent 
les ingérences occidentales. L’ONU 
devient alors l’arène d’un bras de 
fer géopolitique majeur et Louis 
Armstrong, nommé «  Ambassadeur 

du Jazz », est envoyé en mission au Congo par les États-Unis pour 
détourner l’attention du coup d’État soutenu par la CIA. Monté à partir 
d’images d’archives et rythmé par une bande-son étourdissante, ce 
documentaire, conçu comme une partition musicale, revient sur un 
épisode oublié de la guerre froide qui lie étroitement jazz, politique 
et décolonisation. La projection sera suivie d’un échange entre Elara 
Bertho et Rocé sur les relations de la musique et des arts avec les 
luttes anticoloniales et les indépendances africaines.

Vendredi 28 août Projection  9h15

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée du film 2h30
TP 8 € / TR 6 € 
- 16 ans 6 €



Mamadou Diouf est un historien sénégalais. Il enseigne l’histoire 
et les études africaines à l’université Columbia de New York. Il est 
l’auteur de L’Afrique dans le temps du monde (Rot-Bo-Krik, 2023).
Felwine Sarr est un écrivain et universitaire sénégalais. Agrégé en 
économie, il enseigne les humanités africaines à l’université Duke 
(E.U). Il est notamment l’auteur de Afrotopia (2016) et La fabrique 
du présent (2026) aux éditions Philippe Rey.

14

Mamadou Diouf • Felwine Sarr 
Porter les voix de l’Afrique

Modérateur : Emmanuel Laurentin, 
délégué au documentaire de France Culture

Vendredi 28 août Dialogue  14h30

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Comment écrit-on l’Histoire ? Dans son essai, L’Afrique dans le 
temps du monde, l’historien Mamadou Diouf opère un retour critique 
sur sa discipline et interroge la manière dont l’Afrique a élaboré 
son récit de l’histoire dans les années 1950 et 1960, tandis qu’elle 
se libérait du joug colonial. Il souligne comment l’histoire africaine 
s’est affirmée en revitalisant les narrations orales et les cultures 
matérielles dédaignées, et en revendiquant un récit de l’universel 
enfin débarrassé de l’impérialisme occidental. Felwine Sarr, de son 
côté, propose de penser la fabrique du présent en se demandant 
comment faire advenir, pour la grande majorité des populations 
africaines, l’expérience d’une vie digne et épanouie  dans le temps 
actuel. Six décennies après leurs indépendances, le défi demeure 
pour les nations africaines de parachever leur émancipation, mais 
aussi d’assurer collectivement leur mieux-être. Il s’agira durant cette 
discussion d’interroger le rapport du continent africain à son passé, 
ainsi que la matérialisation des utopies politiques ou sociales et des 
imaginaires dans l’histoire contemporaine africaine.
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Conception et scénographie : Betty Tchomanga
Collaboration artistique et interprétation : Emma Tricard
Création sonore : Stéphane Monteiro
Direction de production et administration : Marion Cachan
Production : GANG

15

Betty Tchomanga
�� Histoires(s) Décoloniales(s) #Emma

Je connais Emma Tricard depuis mon enfance, puisqu’elle est ma 
sœur-cousine blanche. Nous grandissons ensemble en France 
d’abord dans l’insouciance de la différence de nos couleurs de peau... 
Lors de voyages au Cameroun et au Bénin nous faisons l’expérience 
de l’altérité, de l’étrangeté et de nombreuses questions surgissent : 
Qu’est-ce qu’être blanc·he aujourd’hui en contexte post-colonial ? 
Qu’est-ce qu’une pensée décoloniale ? Comment raconte-t-on 
l’Histoire ? De quoi hérite-t-on ? Que faire avec la violence du passé ?

Betty Tchomanga 

Histoire(s) Décoloniale(s) #Emma se concentre sur le début de la 
modernité et la période de la traite transatlantique (1492-1850). 
La matière chorégraphique développée dans ce solo s’articule 
autour d’un travail sur le grotesque proche de la pantomime faisant 
apparaître une figure de maître fou. Grâce au travail rythmique et à 
l’expressivité du corps et du visage, ce solo tend un miroir déformant 
sur le récit d’un passé colonial et esclavagiste et interroge les rapports 
de force qui en découlent. C’est dans une énergie survoltée que les 
spectateur·ices sont invité·es à retraverser cette histoire en passant 
du rire aux larmes...

Vendredi 28 août Spectacle 16h45
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Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 45 mn
TP 14 € / TR 10 € 
- 16 ans 8 €
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Magali Bessone • Jean-Marie Théodat   
Justice réparatrice : le « cas » Haïti

Modérateur : Xavier de La Porte, journaliste au Nouvel Obs

En 1825, la France extorquait à la république haïtienne – premier État 
issu d’une insurrection d’esclaves – une dette colossale en échange 
de la reconnaissance de son indépendance politique. Une somme 
dont l’État haïtien n’a pu s’acquitter qu’en empruntant aux banques 
françaises et qui pesa lourdement sur son histoire. Deux cents ans 
plus tard, le président français a chargé une commission franco-
haïtienne d’historien·nes d’étudier les effets de cette « double dette » 
imposée par la France, en éludant cependant toute restitution de la 
«  rançon de l’indépendance ». À l’heure où les réparations pour les 
injustices coloniales s’imposent comme un enjeu mondial, au-delà de 
la charité ou de l’aide au développement, nous nous demanderons ce 
que nous devons à Haïti. Et, plus largement, quelles obligations de 
justice réparatrice ont les États occidentaux à l’égard de populations 
avec lesquelles leurs relations historiques sont celles d’injustices 
spécifiques, persistantes et structurelles  : colonisation, esclavage, 
extraction, exploitation, impérialisme. Comment repenser cet héritage 
colonial et la possibilité d’un « nous » politique ?

Vendredi 28 août Dialogue  18h
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Magali Bessone est philosophe. Elle est professeure de philosophie 
politique à l’université Paris-1 Panthéon-Sorbonne. Elle est 
l’autrice de Faire justice de l’irréparable  : esclavage colonial et 
responsabilités contemporaines (Vrin, 2019), Ce que nous devons à 
Haïti (La Découverte, 2026).
Jean-Marie Théodat est un géographe haïtien. Il est professeur 
à l’université Paris-1 Panthéon Sorbonne et à l’université d’État 
d’Haïti. Il a publié : Haïti-France. Les chaînes de la dette : le rapport 
Mackau (1825) (2022) et Haïti mon amour ! Les raisons de la colère        
(2025) aux éditions Maisonneuve et Larose.

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88



Rocé 
Voix 

Nathalie Ahadji
Saxophone 
Juicy Fruit

D.J.
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Rocé
 Accompagné de Nathalie Ahadji 

et Dj Juicy Fruits

Rocé nous présentera son sixième album studio, Palmier. Il s’agit 
d’une évolution lumineuse et soul de son rap engagé, avec des invités 
tels que Natacha Atlas. Rappeur, compositeur, violoniste et passeur 
de la mémoire musicale, Rocé mélange instruments de jazz, textures 
orchestrales et mélodies fluides, créant une oeuvre où l’histoire, l’art 
et le rythme convergent à parts égales. Sur scène, en formation trio, 
Nathalie Ahadji (sax) et Juicy Fruit (dj) accompagneront Rocé sur des 
sonorités soul-jazz et un flow affuté, une atmosphère à la croisée de 
Sade et de Rakim.

Le concert sera précédé du DJ Set, « Le réveil des archives sonores », 
de l’ethnomusicologue Madeleine Leclair, qui expérimente depuis 
quelques années une pratique performative prolongeant une 
réflexion sur les devenirs et la circulation d’enregistrements produits 
dans des contextes coloniaux ou postcoloniaux et conservés dans 
les archives des musées d’ethnographie. Dans ce DJ Set, elle crée 
un montage sonore en direct à partir de disques de traditions 
musicales du Tout-Monde (durée de la performance 40 mn).

Vendredi 28 août Concert  21h

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

TP 20 € / TR 15 € 
- 16 ans 10 €



Susana de Sousa Dias
Fordlândia Panacea

Avec Fordlândia Panacea, Susana de Sousa Dias poursuit son 
enquête cinématographique sur la mémoire et le présent de 
Fordlândia, une ville fondée par Henry Ford en 1928 au cœur de la 
forêt amazonienne pour exploiter le caoutchouc. Ce projet industriel 
néocolonial se soldera par un échec complet et prendra fin en 1945. 
Fordlândia est alors abandonnée et devient une «  ville fantôme  ». 
Dans la continuité de son film précédent, Fordlandia Malaise, 
Susana de Sousa Dias évoque les esprits qui hantent encore les 
lieux, notamment ceux des ouvriers qui ont construit la ville et y ont 
trouvé la mort, victimes de morsures de serpents, d’infections, du 
soleil brûlant et de l’épuisement. Mais surtout, le film donne la parole 
à celleux qui y vivent aujourd’hui et revendiquent le droit d’écrire 
leur propre histoire, résistant au mythe de la ville utopique ou de la 
ville fantôme et agissant pour guérir une terre menacée par l’oubli et 
l’extractivisme. Les images se déploient comme dans un rêve, libérant 
Fordlândia de l’empreinte du colonialisme.

La projection sera suivie d’une rencontre avec Susana de Sousa 
Dias et des membres de Suspended spaces, un collectif d’artistes 
et de chercheur·ses dont les travaux portent sur des sites délaissés 
par la modernité pour des raisons politiques, économiques ou 
historiques.

Samedi 29 août Projection 9h15

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 67 mn
TP 8 € / TR 6 € 
- 16 ans 6 €
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a film by  SUSANA DE SOUSA DIAS

Work with financial support from

image SUSANA DE SOUSA DIAs sound ANSGAR SCHAEFER editing SUSANA DE SOUSA DIAs with MÁRIO ESPADA  
sound dESIGN ANTÓNIO DE SOUSA DIAS, SUSANA DE SOUSA DIAS, agata lech COLORist GONÇALO FERREIRA 

sound mix TIAGO MATOS PRODUction ANSGAR SCHAEFER | 

fordlândia 
panacea
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wwww

www.centrenationaldulivre.fr

Le CNL est le 1er soutien du livre et de la lecture 
en France. L’établissement public fête en 2026 ses 
80 ans.

Il a pour mission d’encourager la création et 
la diffusion d’ouvrages de qualité à travers de 
nombreux dispositifs d’aide aux acteurs de la chaîne 
du livre (auteurs, éditeurs, libraires, bibliothèques, 
organisateurs de manifestations littéraires) et de 
favoriser le développement de la lecture, auprès 
de tous les publics.

Centre national du livre - 53 rue de Verneuil 
75 007 PARIS

PARTENAIRES

Cette manifestation est soutenue 
par le Centre national du livre et 

détient le label « 80 ans du CNL ».

Remplacez ce 
texte par votre 

logo.

Fondation
Jan Michalski

pour l’écriture
pour la littérature
pour l’art
pour l’échange
pour la curiosité
pour la pensée
pour le soutien
pour la diversité

pour la parole
pour les idées
pour la réflexion
pour la lecture
pour la pluralité
pour le récit
pour l’imaginaire
pour la rêverie
pour le partage 
pour l’engagement 
pour le dialogue
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INFORMATIONS PRATIQUES

ACCÈS AUX RENCONTRES ET DÉBATS
Les rencontres sont gratuites mais ne sont pas en libre-accès. Le nombre de places 
étant limité, un ticket de réservation ou votre pass est exigé pour assister à chaque 
événement.
Pour garantir le bon déroulement du festival, les rencontres débutent à l’heure.  
Dix minutes avant le début de chaque rencontre, les places réservées non occupées 
(y compris par les détenteurs de pass) redeviennent accessibles.

BILLETTERIE ET ADHÉSION
• �En ligne : https://lamanufacturedidees.org 
(Paiement sécurisé et impression des billets via Billetweb).
• �Sur place, à l’accueil du festival, dans la limite des places disponibles.
• �Par courrier et règlement par chèque : bulletin de réservation à télécharger sur 
le site internet. Courrier à adresser avant le 17 août (sous réserve de disponibilité 
des places à réception du courrier). Places envoyées par mail dès réception du 
règlement.

Pour plus de facilité, nous vous demandons de privilégier la billetterie en ligne.

Horaires d’ouverture de l’accueil :
Mercredi 26 août : 12h30 

Les autres jours : à partir de 8h45

COVOITURAGE
Le festival s’inscrit dans une démarche de transition écologique et vous propose 
d’utiliser la solution de covoiturage pour venir au festival. Renseignements sur la 
page Infos pratiques de notre site internet.

NAVETTES
Des navettes sont assurées chaque jour par le réseau de transport urbain de  
Mâconnais-Beaujolais Agglomération (TRÉMA) entre les gares de Mâcon Loché TGV 
et Mâcon Ville et le Château d’Hurigny, lieu du festival. Horaires à consulter sur les 
pages Infos pratiques de notre site internet.

Accueil téléphonique : 06 88 10 22 88
festival@lamanufacturedidees.org
https://lamanufacturedidees.org
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PASS
Le Pass réservé exclusivement aux adhérent.es permet d’accéder à tous les  
événements du festival (en dehors des repas à réserver en plus) et garantit une  
place aux rencontres et aux débats gratuits.
Dix minutes avant le début de chaque rencontre, les places réservées non occupées 
redeviennent accessibles.

RESTAURATION
La Manufacture d’idées s’inscrit dans une démarche écoresponsable à travers des 
actions concrètes (suppression du plastique, tri des déchets, alimentation bio, repas 
végétariens...). 
Pendant le festival, elle fait appel à des partenaires associatifs locaux qui luttent 
contre les exclusions et la précarité pour la confection des repas proposés. 

• �MIDI : Tartes salées et salades proposées par nos partenaires Les Petites Cantines, 
et La Maison des Co’Pains : 12 €
• ��SOIR : Mercredi, Jeudi, Vendredi : 15 €
• ��SAMEDI SOIR : banquet d’Emmanuel Perrodin : 30 € (p 26)

TARIFS

Étudiants, lycéens, demandeurs 
d’emploi, personnes percevant 

les minima sociaux

10€ 55€

BILLETS À L’UNITÉ

21

PASSADHÉSION

18€ 75€
Ensemble des rencontres,  

films et spectacles

PASSADHÉSION

*�Adhérents, étudiants, lycéens, demandeurs d’emplois, personnes percevant les minimas sociaux, 
habitants d’Hurigny.

Tarif normal Tarif réduit* Tarif -16 ans

Rencontre avec Francesca 
Albanese et Rema Hammami 8 € 6 € Gratuit

Films 8 € 6 € 6 €

Spectacles (Un champ brûlé, 
Mascarades, concert de 
Rocé)

20 € 15 € 10 €

Performances (#Emma, 
Outrar) 14 € 10 € 8 €
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Éric Valette 
La jalousie du plant de manioc / 
La vengeance du bois qui pleure

Accompagné par la comédienne Emmanuelle Gaborit, Éric Valette 
nous proposera une performance en deux parties, où des dessins 
sont filmés et manipulés en direct. Issue d’un projet de résidence 
au Brésil, la première partie, La jalousie du plant de manioc, invite 
à questionner la posture de l’artiste vis-à-vis du déplacement, de la 
recherche de « l’autre », croisant des ethnologues dans le brouillard 
et des racines de maniocs mélancoliques. Les Indiens Yanomami 
nomment « peaux d’images » les documents illustrés des scientifiques 
et des missionnaires. C’est avec des peaux d’images, manipulées 
devant la caméra, qu’est dessinée cette réflexion.
La deuxième partie, La vengeance du bois qui pleure, a été écrite et 
dessinée pendant une résidence avec le collectif Suspended spaces, 
à Fordlândia dans la forêt amazonienne au Brésil. Une suite de 
réflexions évoque l’expédition du baron von Langsdorff (19e siècle) 
et le dessinateur Hercule Florence, le projet d’Henry Ford et la culture 
de l’hévéa, interrogeant tout à la fois la place de l’art et notre rapport 
au vivant.

Samedi 29 août Performance 11h45

Éric Valette est artiste et enseignant-chercheur (université de Picardie 
Jules Verne). Il est un des membres fondateurs du collectif Suspended 
spaces. Il collabore également avec le chorégraphe Mauro Paccagnella 
pour des performances et spectacles. Depuis 2020, il est associé comme 
artiste au cycle de conférences Planétarium du Centre Pompidou, pour 
des performances graphiques.

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 
40 mn



23

Bénédicte Savoy
Extractivisme culturel 

et musées

La conférence de Bénédicte Savoy interrogera les liens structurels 
entre extraction pétrolière, fouilles archéologiques et constitution 
des collections muséales occidentales au Proche-Orient (Liban, 
Jordanie, Israël, Arabie saoudite, Oman). En croisant les archives 
et des trajectoires d’acteurs, la conférence mettra en lumière une 
configuration extractive commune aux ressources fossiles et aux 
ressources culturelles. Longtemps naturalisée ou invisibilisée dans 
l’historiographie, cette configuration repose sur des infrastructures 
partagées, des logiques industrielles similaires et des récits de 
légitimation convergents.  Pris au pied de la lettre, le concept  
d’« extractivisme culturel » permet d’interroger la manière dont 
des objets issus de contextes d’exploitation souterraine ont été 
intégrés par les musées européens et nord-américains dans un récit 
patrimonial présenté comme universel. Une fois de plus, il s’agit de 
poser les jalons d’une histoire relationnelle des musées, attentive 
aux flux de capitaux, aux intérêts politiques et économiques, aux 
techniques d’appropriation et aux récits qui ont rendu possibles ces 
transferts matériels et symboliques, et qui continuent d’en structurer 
les effets jusqu’à aujourd’hui. 

Samedi 29 août Conférence  14h

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Bénédicte Savoy est professeure d’histoire de l’art à l’université 
technique de Berlin. Elle est l’autrice de Restituer le patrimoine 
africain (avec Felwine Sarr, Seuil / Philippe Rey, 2018), Le Long 
Combat de l’Afrique pour son art (Seuil, 2023), À qui appartient 
la beauté ? (La Découverte, 2024) et 1815, le temps du retour (La 
Découverte, 2026).
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Samedi 29 août Dialogue 16h15

Gabriela Carneiro da Cunha •  
Camille de Toledo

Porter les voix des rivières
Modérateur : Mathieu Potte-Bonneville, directeur du département 

Culture et création du Centre Pompidou

Depuis douze ans, Gabriela Carneiro da Cunha développe le Riverbanks 
Project  : On Rivers, Buiúnas and Fireflies, un vaste projet consacré à 
l’écoute et à la diffusion des témoignages sur les fleuves brésiliens 
touchés par des catastrophes environnementales – à la croisée de la 
création artistique, de la recherche et de l’activisme écologique. Camille 
de Toledo est pour sa part l’une des principales figures en Europe de 
la lutte pour donner des droits aux entités naturelles. Son dernier récit 
nous projette en 2030 où des rivières, des lacs, des espèces végétales et 
animales sont devenus des « personnes » dotées de visages et de voix 
pour exprimer leurs besoins, leurs valeurs, leurs perspectives autres 
qu’humaines, et où une rivière, avec l’aide de ses avocats, se bat pour 
la reconnaissance de son corps travailleur. À partir de leurs approches 
respectives, nous imaginerons une conversation spéculative entre les 
fleuves amazoniens et européens, accompagnée par des dessins en 
direct d’Éric Valette.

Gabriela Carneiro da Cunha  est une artiste et chercheuse brésilienne. 
Elle a créé les pièces Guerrilla Girls (2015), Altamira 2042 (2019), 
Tapajós (2025). Elle a réalisé avec Eryk Rocha La Chute du ciel (2024). 
Elle a créé le Rede Buiúnas, un réseau de femmes, artistes et militantes, 
autour des fleuves et de l’art.
Camille de Toledo est écrivain. Il participe activement au mouvement 
pour la reconnaissance, en Europe et en France, des droits de la nature, 
avec des projets comme Le parlement de Loire et Vers une internationale 
des rivières. Il est notamment l’auteur de Le fleuve qui voulait écrire (Les 
Liens qui Libèrent, 2021) et L’internationale des rivières (Verdier, 2026).

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

En partenariat avec le Centre Pompidou, dans le cadre du cycle 
« Planétarium », consacré à la cartographie des lieux de la 

pensée et de la création contemporaines
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Samedi 29 août Spectacle  18h45

Betty Tchomanga
Mascarades

Ce solo de Betty Tchomanga évolue autour de la figure de Mami 
Wata, déesse de l’eau, figure des profondeurs de la nuit, imprégnée 
de pouvoir et de sexualité. Cette sirène échouée fait face aux gens 
qui la regardent. Les sirènes sont souvent vues comme des créatures 
hideuses, à la frontière de deux mondes. Cette sirène-là saute. Un saut 
ordinaire, vertical. Un seul mouvement qui secoue son corps de haut 
en bas de manière persistante. De ce mouvement répétitif émerge 
une transformation infinie de son corps. Elle devient une toile sur 
laquelle des images apparaissent et disparaissent continuellement. 
Dans Mascarades, le saut est une métaphore du désir, de la 
recherche du plaisir. Un désir de l’autre, un désir d’un autre, de ce 
qu’on ne possède pas ou de ce qu’on n’est pas. Sauter pour exulter, 
pour expulser, pour endurer. Sauter pour résister, pour atteindre, 
pour devenir. Sauter pour mourir, pour être. En s’emparant de cette 
divinité aquatique vaudou, Betty Tchomanga signe un solo envoûtant 
et compose un personnage féminin à rebours des représentations et 
des assignations convenues.

Conception et interprétation : Betty Tchomanga
Création sonore : Stéphane Monteiro
Direction de production : Marion Cachan
Production : GANG
Avec le soutien du Fonds de dotation du Quartz, 
scène nationale de Brest

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 50 mn 
TP 20 € / TR 15 € 
- 16 ans 10 € 
À partir de 12 ans
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Samedi 29 août Banquet  20h

Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Tarif 30 €
Réservation obligatoire

Emmanuel Perrodin 
À la table des frontières

Quand l’assiette devient le manifeste 
de nos histoires

MENU
Bortsch

Sumaghiyyeh (sumac, cardons, blettes, tahini et fèves)
Houmous et sabich

Couscous kémia
Pavlova aux mûres

Repas conçu par le chef-cuisinier Emmanuel Perrodin et préparé 
avec une équipe composée d’élèves du restaurant pédagogique  
du C.E.S de Salornay (Hurigny), de leur formateur Olivier Lafay  
et du cuisinier Lakhdar Khalifa-Poulleau.

« Il est des cuissons qui couvent au fond des 
marmites noires le grand fracas de l’histoire. 
À la table des frontières n’est pas un simple 
dîner. C’est une géopolitique du goût, un 
manifeste comestible où chaque assiette 
porte en elle la trace de nos exils. C’est la 
sédimentation charnelle de nos histoires. Du 
réconfort pourpre d’un bortsch terrien qui 
défie l’arrogance des empires, jusqu’aux rives 
de la Méditerranée, le menu est une carte des 
luttes et des identités. Car l’origine d’un plat 
est souvent une question d’appropriation, 

et parfois même de survie. La Sumaghiyyeh gazaouie et le Sabich 
irako-israélien racontent les déchirements du Proche-Orient ; le 
Couscous kémia se fait le témoin des exils post-coloniaux ; et la 
Pavlova rappelle, sous une apparente douceur, la guerre symbolique 
que se livrent les nations pour la paternité d’un héritage. Les lignes 
tracées sur le sol n’ont jamais su retenir la mémoire, pas plus que le 
parfum des foyers laissés derrière soi. L’assiette, parfois, réussit là où 
les cartes échouent, convoquant par le goût l’âme d’un pays que l’on 
porte encore en soi. »

                                                           Emmanuel Perrodin



« Je sens que j’ai tellement de choses à dire qu’il vaut mieux que je ne 
sois pas trop cultivé. Il faut que je garde une espèce de barbarie, que 
je reste barbare. » C’est par ces mots du poète algérien Kateb Yacine 
que s’ouvre le texte important de Louisa Yousfi, Rester barbare. À 
partir de cet énoncé, Louisa Yousfi montre comment l’intégration des 
populations issues de l’immigration passe par le reniement d’une 
partie de leur culture d’origine _ de leur langue à leurs propres parents  
_ et va chercher ce qui résiste à cette épreuve, cette « barbarie intime » 
trop farouche pour être domestiquée. Dans La grande méthode, elle 
poursuit cette réflexion sur l’héritage colonial en racontant son voyage 
retour en Algérie avec sa famille pour enterrer son père au pays, à la 
jonction du politique, du littéraire et du sacré. Elle dialoguera avec 
Baptiste Lanaspeze, dont l’essai narratif, Guérir de l’Occident, défend 
l’idée que l’écologie est profondément décoloniale et peut fonctionner 
comme un outil d’analyse et de déconstruction de la culture blanche. 
Tous les deux partageront leurs trajectoires décoloniales, en se 
demandant comment rester fidèle à son peuple quand on est une 
Franco-Algérienne «  occidentée », comment déserter la blanchité 
quand on est soi-même Blanc ? 

Baptiste Lanaspeze est auteur et éditeur. Il a fondé les éditions 
Wildproject en 2008. Il est l’auteur de Nature (Anamosa, 2022) et 
Guérir de l’Occident (Wildproject, 2026).
Louisa Yousfi est écrivaine et journaliste. Elle est l’autrice de Rester 
barbare (2022) et La grande méthode (2026) aux éditions La 
Fabrique.
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Baptiste Lanaspèze • Louisa Yousfi 
Se retirer du monde blanc

Modératrice : Clémence Allezard, 
journaliste à France Culture

Dimanche 30 août Dialogue  9h30
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88
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Volmir Cordeiro
Outrar

Forgé par l’écrivain Fernando Pessoa, 
Outrar est un néologisme signifiant 
«  devenir autre  ». Ce mot donne son 
titre à une invitation de la chorégraphe 
brésilienne Lia Rodrigues, adressée à 
ses danseu·r·ses sous forme de lettre 
sonore, à laquelle Volmir Cordeiro 
répond avec fougue, créant un solo 
incandescent. Dans cette pièce, 
l’altérité se déploie sous chaque 
couche de vêtements, révélant une 
débauche de visages, de couleurs, 
de douleurs et une joie en devenir. 
Traduisant un insatiable élan vers 
l’ailleurs, la danse devient une 
kyrielle de gestes, une offrande aux 

métamorphoses. À la rencontre de l’autre et de sa vitalité, Outrar 
dépasse les frontières et les fixités pour devenir une communication 
sensible entre corps, sons et gestes. Une véritable célébration de 
l’altérité, comme un vibrant appel à se faire autre pour mieux se relier 
à l’humanité, dans le jeu et la joie.

Dimanche 30 août Spectacle 11h30
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Réservation en ligne sur : 
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Durée 35 mn 
TP 14 € / TR 10 € 
- 16 ans 8 €

Chorégraphie, interprétation, costumes : 
Volmir Cordeiro
Sur une invitation de Lia Rodrigues
Regard extérieur : Bruno Pace
Production : Donna Volcan
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Dimanche 30 août Table ronde 13h45

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :
www.lamanufacturedidees.org
Informations au 06 88 10 22 88

Isabelle Launay est enseignante et chercheuse en danse. Elle est 
professeure au département Danse (Histoire et Esthétique) de 
l’université Paris 8. Elle est l’autrice de Histoires de gestes (Actes Sud, 
2012), La passion des possibles. Lia Rodrigues, 30 ans de compagnie 
(L’Attribut, 2021).
Chowra Makaremi est anthropologue et chercheuse au CNRS. Elle a 
réalisé Hitch. Une histoire iranienne en 2019. Elle est l’autrice du Cahier 
d’Aziz (Gallimard, 2011), de Femme ! Vie  ! Liberté  ! (La Découverte, 
prix de l’essai France Culture-Arte 2023) et de Résistances Affectives 
(La Découverte, 2025) qui a obtenu le Prix Européen de l’Essai 2026.

Isabelle Launay • Chowra Makaremi
Danser en lutte, lutter en danse

Participations de Gabriela Carneiro da Cunha • 
Volmir Cordeiro • Betty Tchomanga 

Modératrice : Aïnhoa Jean-Calmettes,  
journaliste à Mouvement

« Si je ne peux pas danser, ce n’est pas ma révolution. » Cette phrase 
attribuée à la militante Emma Goldman, dont l’un des camarades 
de lutte exigeait qu’elle cesse de danser, au motif qu’une activiste 
ne serait plus crédible si elle affichait sa passion pour la danse, 
résonne avec nombre de mobilisations sociales des dernières années, 
marquées par des danses circulant parfois sur plusieurs continents. 
Lors de cette table-ronde finale réunissant chercheuses et artistes, il 
s’agira d’interroger la façon dont la danse peut travailler les rapports 
de pouvoir et s’intégrer à des actions visant à transformer le réel, mais 
aussi d’imaginer comment des espaces militants peuvent influencer 
les façons de danser et transmettre la danse, ouvrir de nouveaux 
possibles, esthétiques et politiques, dans le champ chorégraphique. 
Nous verrons comment étudier les danses et les gestes expressifs qui 
s’inventent dans les luttes permet de penser le rapport du corps à la 
politique, la vulnérabilité, la non-violence, d’approcher les expériences 
sensibles qui caractérisent les soulèvements contemporains.



« La Petite Manufacture »
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La Manufacture d’idées remercie l’ensemble de ses partenaires 
(institutionnels et financiers, médias et autres).
Merci à Anthony Bernigaud, Simon Blot, Yvan Clerc, Natacha Rault pour la 
technique, à Benjamin Leroy pour l’implantation du chapiteau et à François 
Bonnevialle pour l’installation des voiles dans les arbres. 
À Izia Bernard pour l’accueil logistique des invité.e.s,
à Chris Martin et Medhi Khadouj pour les captations vidéo, à Matthieu Vailler 
d’Adequa’son, à Virginie Lonchamp et « Bichon » du Théâtre de Mâcon,
à Christian Maritorena pour la gestion du site internet et de la billetterie, 
à Mathilde Deweirdt pour les outils graphiques, 
à Emmanuel Perrodin et Lakhdar Khalifa Poulleau pour l’élaboration des 
repas, à Magali Bernard et Olivier Lafay du C.E.S de Salornay, à Amélie 
Culot et à l’équipe des Petites Cantines, à Adrien Scavarda de Satoriz, aux 
boulanger.es de La Maison des Co’pains, aux maraicher.es des Jardins de 
Cocagne,
à Mathieu Potte-Bonneville et Jean-Max Colard du Centre Pompidou, Judit 
Carrera du CCCB de Barcelone, Cédric Durroux, pour leur soutien,

à Yvane Chapuis, Chowra Makaremi, Pascale Iltis, Xavier de La Porte, 
Aïnhoa Jean-Calmettes, Carine Ayalé Durand, Mathilde Aubineau, 
Nicolas Humbert, pour les conseils et les échanges précieux.

Et un immense merci à Éric Valette pour le visuel !

Un espace jeune public, en partenariat avec le CLEM 
(Centres de Loisirs Éducatifs en Mâconnais) est proposé 
durant le festival. Au programme  : jeux géants en bois, 
ateliers de typographie et d’impression, conférences 
destinées en priorité aux enfants (à partir de 9 ans). 

Plus d’informations, inscriptions sur notre site :
https://lamanufacturedidees.org/

Librairie
L’espace librairie du festival propose l’ensemble 
des livres des intervenant.es, ainsi qu’une sélection 
d’ouvrages se référant aux thématiques de l’année.
Cet espace est géré par la librairie indépendante Le 
Cadran Lunaire, partenaire du festival.

Le Cadran Lunaire - 27 Rue Franche, 71000 MÂCON - Tél. : 03 85 38 85 27
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LA MANUFACTURE D’IDÉES 
15e édition - Du 26 au 30 août 2026

Mercredi 26
13h45	Inauguration
14h	 Les affects face à la guerre : dialogue Deborah Brosteaux • Anastasia Fomitchova
16h	� Crimes contre l’humanité : dialogue Marina Franco • Wolfgang Kaleck • 

Chowra Makaremi
18h	� Récits, voix et blessures de Palestine : dialogue Francesca Albanese • Rema Hammami
21h	 Projection de 48 + rencontre Susana de Sousa Dias

Jeudi 27
9h15	 Une autre façon de raconter : hommage à l’écrivain John Berger
14h15	  �Au-delà des frontières de l’humain et de l’animal : dialogue Pierre-Olivier Dittmar • 

Marta Segarra
16h15	� Marx, les communs et l’écologie : dialogue Paul Guillibert • Sarah Vanuxem
18h15	� Le droit international et le nouvel ordre mondial : dialogue Wolfgang Kaleck • 

 Felwine Sarr
21h15	 Un champ brûlé : spectacle d’Elina Kulikova et Dima Efremov

Vendredi 28
9h15	� Projection de Soundtrack to a coup d’état + rencontre Elara Bertho • Rocé
14h30	�Porter les voix de l’Afrique : dialogue Mamadou Diouf • Felwine Sarr
16h45	Histoires(s) Décoloniales(s) #Emma : spectacle de Betty Tchomanga
18h	� Justice réparatrice : le « cas » Haïti : dialogue Magali Bessone • Jean-Marie Théodat 
21h	 Concert de Rocé + DJ Set Madeleine Leclair

Samedi 29
9h15	� Projection de Fordlândia Panacea + rencontre  Susana de Sousa Dias • Suspended 

spaces
11h45	� La jalousie du plant de manioc / La vengeance du bois qui pleure : performance 

d’Éric Valette 
14h	� Extractivisme culturel et musées : conférence Bénédicte Savoy
16h15	 �Porter les voix des rivières : dialogue Gabriela Carneiro da Cunha • Camille de Toledo
18h45	Mascarades : spectacle de Betty Tchomanga
20h	 À la table des frontières : banquet d’Emmanuel Perrodin  

Dimanche 30
9h30	� Se retirer du monde blanc : dialogue Baptiste Lanaspèze • Louisa Yousfi
11h30	 Outrar : performance de Volmir Cordeiro 
13h45	�Danser en lutte, lutter en danse : table-ronde Isabelle Launay • Chowra Makaremi • 

Volmir Cordeiro • Betty Tchomanga



Accès
Château d’Hurigny
87, rue des Verchères
71870 HURIGNY

En voiture : Mâcon (10 mn), Lyon (1h), Dijon (1h15), Genève (1h40)

Itinéraire : �A6 sortie 28 (Mâcon nord) 
Direction Mâcon, puis suivre les indications

Par le train : �Gare de Mâcon-Loché (Paris à 1h40 par TGV) ou Mâcon-Ville

Navettes :  entre les gares de Mâcon-Loché, Mâcon-Ville et le Château d’Hurigny. 
Horaires à consulter sur les pages Infos pratiques de notre site internet.�

Covoiturage :  voir pages Infos pratiques.
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Accueil
Un accueil téléphonique 
est assuré durant le festival

06 88 10 22 88

Plus de détails sur notre site : www.lamanufacturedidees.org

Suivez-nous sur les réseaux sociaux
   https://instagram.com/manufacture-ID 
   https://facebook.com/lamanufacturedID

Retrouvez toutes les infos pratiques 
dans le cahier central du programme
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